
Zeitschrift: Das Rote Kreuz : offizielles Organ des Schweizerischen Centralvereins
vom Roten Kreuz, des Schweiz. Militärsanitätsvereins und des
Samariterbundes

Herausgeber: Schweizerischer Centralverein vom Roten Kreuz

Band: 39 (1931)

Heft: 7

Artikel: Contre les charlatans

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-546951

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 08.08.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-546951
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge 169

9M)t reicf) gemorbett ift ber bvitte UtjpuS:
ein armer Pfarrer auf einer §ungevf>farre,
40 km üom SSerfeljr entfernt, meit [jinter
©otterbarm. Gr beljanbefte erft auS @utmütig=
feit unb mit TrGberftreben grati§ bic Äranfen

feiner ©emciitbe, fjnlf bicfem unb jenem unb

befant fo nacfj mtb rtacf) einen öon

meiter per unb blieb babei arm, mie bie SOfäufe

feiner ®ircfje.

©o mögen ftdj bie 4400 beutfdjeit $itv=

pfufcfjer (peute mögen e§ in SStrflicfjfeit mopt
beträdjtlid) mepr fein) jroifcpeit bem grofjen

2)?affeiibepanbfcr 3eifeiö, ^em SBunbermann,

bem iöfenfdfenfenner unb praftifcpen fHou=

tinier ©teimneier Bi§ jum armen ibeatiftifdjen
fßfarrer in punbcrt Uebcrgangöformen ber=

teilen. (gortfepung folgt.)

Contre les charlatans.

La «British Medical Association» a

bdite un ouvrage sur les rembdes secrets

(jai illustre une fois de plus l'immeasitb
de la crbdulitb humaine et le cynisme de

ceux qui l'exploitent.

« Une des raisons de la popularity des

rembdes secrets, commence la preface,
c'est qu'ils sont secrets.

C'est le cas d'appliquer le vieil adage:
„Moins on sait, plus on croit".

Pour l'ordinaire public, le secret exerce
une fascination certaine.

Et les charlatans ne manqueut jamais
de prendre avantage de cette faiblesse
humaiue pour impressionner leur clientMe.

Mais le „secret" a d'autres emplois
dans le commerce.

U permet d'offrir en vente les plus
mbprisables nouveautes ou les plus vicilles
drogues, en proclamaut qu'elles possedent
des vertus dbpassant de loin les connais-

sances des simples doctcurs.

Oes herbes, ces tisanes, apprenez qu'elles
ont ötb cueillies dans les montagnes de

l'Afrique Centrale, au milieu des prairies
les plus reculbes de l'Ambrique!

Leurs vertus, secretes et bienfaisantes,
proclame le charlatan, nous ont btb rbvb-
löcs par un vieux chef du pays.

C'est dans l'abimc des plus profondes
recherches de la chimie qu'ont etb blaborbes
les prbcieuses drogues que nous mettons
en vente aujourd'hui. »

Et ces rembdes sont aualysbs l'un aprbs
l'autre.

On pent lire que le fameux rembde
anti-catarrhal du docteur X, par exemple,
c'est dans 100 grammes d'eau do robinet
3 grains de sei de cuisine et un demi-

gramrne d'acide phenique, et que cette
drogue, que les bonnes gens achbtent un
franc la bouteille de SO grammes, revient
au fabricant ä un quinzibmc de centime
la fiole.

Et ainsi de suite! Pauvre humanity!

La ville n'aime pas les enfants.

Aux premiers chauds rayons du prin-
temps, les rubres sont heureuses de penser
qu'elles pourront sortir leurs petits de

l'atmosphere confinee de la chambre et
les faire jouer et courir en plein air.

Premibre deception. Interdiction de des-

cendre la voiturc par l'ascenseur. Le
poids en est pourtant bien minime. U
existe bien dans la maison une niche

paraissant faite exprbs pour y retuiser
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